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jusqu’h ce que le titre alcoolique atteigne 90°, on 6limine une petite fraction qui a pr6- 
cipith, puis on ajoute progressivement de 1’6ther tant que le pr6cipitO augmente notable- 
ment, mais on cesse lorsqu’une nouvelle addition d’6ther ne provoque plus que la formation 
d’un louche. Dans ces conditions, on recueille sous forme de pr6cipit6 une fraction abon- 
dante qui contient des aminoacides tandis que le liquide alcoolo-6th6r6 conserve d‘autres 
substances dont nous ne nous occuperons pas ici. Le pr6cipit6 est dissous dans une solution 
aqueuse d‘acide sulfurique 0,2 N, puis additionn6 d‘acide phosphotungstique tant qu’il 
se forme un pr6cipit6. La solution d6barassQ du pr6cipit6 est trait& par la baryte pour 
enlever l’acide sulfurique et l’acide phosphotungstique. On 6limine I’exchs de baryte B 
l’6tat de carbonate. La solution laisse, par Bvaporation sous vide, un r6sidu micro-cristallin 
qui, aprhs purification, fut soumis B l’analyse 616mentaire. Le resultat correspond B la for- 
mule brute: C,H,,O,NNa et l’azote est B l’6tat d’amine primaire. La substance donne tou- 
tes les r6actions gCn6ales des aminoacides; nous avons encore affaire B un diacide mono- 
amin6, mais il existe un cinquihme oxyghne. Nous avons pu constater que cet oxyghne 
suppl6mentaire appartient B une fonction alcool. En effet, par ac6tylation, nous avons 
obtenu un produit qui contenait deux radicaux ac6tyle, l’un fix6 sup la fonction amine 
ct l’autre sur la fonction alcool. La formule d6velopp6e doit donc &re du type 

HOOC-CH,-CHOH-CH,-CH-COOH 
I 

NH, 

dans laquelle, faute de quantit6s suffisantes de matihre premihre et par suite des difficultbs 
actuelles de culture de vibrions en grande masse, nous n’avons pas pu pr6ciser les positions 
exactes de NH, et de CHOH, mais notre travail suffit B nous faire penser qu’il s’agit bien 
d’un acide hydroxyaminoadipique. Le rendement en sel de sodium cristallis6 fu t  de 1% 
environ par rapport au poids des vibrions s6ch6s. L’ensemble des aminodiacides en C, que 
nous avons pu isoler des vibrions (acide aminoadipique + acide hydroxyaminoadipique) 
repr6sente donc environ 2,5% de la matikre shche du vibrion (cristaux bruts). 

Un travail en cows encore inedit que nous effectuons avec Mlle 
Daisy Robert nous montre dBjb que l’existence de ces aminoacides en 
telle abondance dans le vibrion cholerique est un cas partieulier. En 
effet, dans deux autres microbes que nous avons Btudiks, ces aeides 
n’existent pas en quantitBs suffisantes pour qu’on puisse les isoler 
par une mBthode aussi simple que celle qui a suffi dans le cas du 
vibrion cholkrique. 

Institut Pasteur, Paris. 

168. Aetion biologique de quelques derives du DDT 
par R. Domenjoz. 

(15 VI 46) 

Les fonctions suivantes ont B t B  dBtermin6es pour une sBrie de 
ClBrivBs du DDT : pouvoir insecticidef), toxicit6 sur la souris (adminis- 

l) M6thode de determination du pouvoir insecticide, voir R. Domenjoz, Helv. 
physiol. pharmacol. acta, (sous presse). 
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tration per 0s dans l’huile d’olive), capacit6 de libdrer du HCll), 
solubilit6 dans l’ac6tone et dans l’huile d’olive. 

La d6sintAgration du DDT chez le mammifkre (StohZman et Smith2) 
White et 8weeney3)) ne correspond pas a une neutralisation de l’effet 
toxique, vu que la toxicit6 du produit final de ce processus (111) ne 
diffhre que trhs peu de celle du DDT. 

Les acides p, o’-dichloro-diph8nyl-ac&tique (VI) et p7 p’-dimdthyl- 
diph6nyl-ac6tique (XI) sont notablement plus toxiques que les db- 
rives trichloro-8thyliques correspondants (V et X).  

Quelques d6rivBs secondaires, contenus dans le produit technique 
(Hakler, BartZett, etc. *), Gaetxi et SStammbach5)) sont moins toxiques 
que le DDT (V, XVI, XIX,  XX,  XVII, XVIII)  de sorte que leur 
prBsence n’altkre pas la toxicit6 du DDT commercial. 

De toutes les substances examinbes, le p, p’-difluordiph6ngl- 
trichloro-6thane (IV, excellent pouvoir insecticide) et le ditdtralyl- 
trichloro-&thane (XV, sans aucune action insecticide par contact), 
sont d’une toxicite dgale h, celle du DDT. Seul le p,m’-DDT (VII) est 
plus toxique que le p,p’-DDT. 

Les donn6es de Jensen, Pind et WoZffbrand6) et de Bushvine’) 
ont Bt6 confirmdes par de nouveaux exemples. I1 en rhsulte, en contra- 
diction avec la th6orie de LGuger8) que le pouvoir insecticide et la 
liposolubilitk ne sont point fonction de certains groupements de la 
mol6cule. Le pouvoir insecticide n’est pas 1% B la presence du radical 
chlorobenz6nique (I, X, XIV), de m6me que la prdsence du radical 
trichloro-6thylique ne conditionne pas la liposolubilite de la mol6cule 

Le pouvoir insecticide n’est pas fonction de la liposolubilit6 (a 
cornparer: 1/11, IIjV, IIjVII, V/VI, XIII /XIV) et n’a pas de relation 
avec la toxicit6, d6termin6e chez la souris. 

La capacitk de lib6rer du HC1 correspond dans quelques cas a 
l’intensit6 du pouvoir insecticide (11, IV, XVI, XX) ,  par contre cette 
propri6t6 ne permet pas d’expliquer l’efficacit6 de certains produits, 
incapables de lib6rer du HCl (X, XIV, XIX). 

(VI, XII, XVI). 

l) 0,5 gr. de substance ont 6th traithes durant 45 minutes A une tempbrature de 
22-23O avec 100 crn3 d’une solution alcoolique de KOH n/10; ensuite dCtermination du 
chlore d‘aprbs la mhthode de Volhard. 

2, E .  F.  Stohlmn et M .  I .  Smith, J .  Pharmacology 84, 375 (1945). 
3, W .  C .  White et Th. R. Sweeney, Publ. Health Rep. 60, 66 (1945). 
4, H .  L. Huller, P. D. Bartlett, etc., Am. SoC. 1945, 1591. 
5, K.  Gaetzi et W.  Stammbach, Helv. 29, 563 (1946). 
fi) K.  A .  Jensen, K .  Pind et C.  G. Woljfbrund, Kemisk. Maanedsblad 1945, 106. 
7, I .  R. BusAvine, Nature 1945, 169. 
8) P. Lauger, H .  Martin et P. Muller, Helv. 27, 892 (1944); cornparer ibid. 29, 

405 (1946). 
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Le terme ((pouvoir insecticide )) ne correspond pas h un mbcanisme 
biologique clairement ddfini; il comprend un grand nombre de r6actions 
biologiques et toxicologiques qui nous 6chappent pour ties raisons 
techniques. Ces faits compliquent 1’6tude des relations entre la consti- 
tution chimique et le pouvoir insecticide. 

Ldqende de la tabelle. 
Action insecticide: ,a = aucune action. 

+a+ + + =z plus ou moins forte action. 
Insectes examines : Pou = Pediculi vestimenti, 

Mouche : Calliphora vomitoria, 
Fourmi : Formica fusca, 
Charanpon: Calandra granaria, 
Pyrale: Ephestia Kugniella, 
Mite: Larves de Tineola biselliella. 

Laboratobes de recherches, J .  R. Geigy, A.G.,  B$le. 

169. Progres recents dans la bioehimie de la oholine 
par Ernest Kahanel) et  Jeanne L6vy2). 

(12 VI 46) 

et de ses derives 

Les travaux que nous avons consacres B la biochimie de la choline 
et de ses derives appartiennent aux trois groupes suivants : 

lo Etude de la presence et de 1’6tat de la choline chez les &res 
vivants j 

2 O  Etude de la presence de l’ac8tylcholine libre ou dissimul6e 
chez les 6tres vivants; 

3O Pharmacologie de I’acBtylcholine et des substances qui lui sont 
apparentbes. 

Nous dbcrirons dam ce travail 1’6volution de nos recherches sur 
la presence et sur 1’6tat de la choline dans les substances biologiques, 
qui nous ont amen& B Btablir plusieurs techniques analytiques nou- 
velles. 

Si la presence de la choline B 1’6tat combine, sous la forme de 
lecithine, est depuis longtemps universellement reconnue dans toutes 
les cellules vivantes, son existence ii 1’Btat libre Btait loin d’etre Btablie 
avec certitude. La polemique qui a mis aux prises entre 1907 et 1910 
Gautrelet et BZan,cncheti&e au sujet de la choline libre du sang, est parti- 

l) Maitre de Confbrences iL l’Ecole Nationale d’agriculture de Grignon, Directeur 
du laboratoire de Microanalyse Organique du Centre National de la Recherche Scienti- 
fique. 

2, Professeur A la Facult6 de Medecine de Paris, Directeur du laboratoire de Con- 
trale des Mbdicaments antivenhiens de l’Acad8mie de Medecine de Paris. 




